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Actualités

24 heures
Samedi 26 juillet 2025

Jérôme Cachin

L’ancien conseiller national
Jacques Neirynck est décédé jeu-
di. Il estmort chez lui à Écublens,
dans sa 94e année, des suites
d’une maladie, annonce la RTS.

Un scientifique, un littéraire,
un critique de la technologie et
de la consommation, un politi-
cien démocrate-chrétien: Jacques
Neirynck a vécu plusieurs vies
mêlées, jalonnées par de nom-
breuses apparitions dans lesmé-
dias audiovisuels et écrits.

«Que voulez-vous, je suis
un polémiste», assumait-il vo-
lontiers dans un portrait que
«24 heures» lui consacra en
2007. Son goût de la provoca-
tion s’équilibrait avec l’aura que
lui procurait son autorité de
professeur.

Politicien PDC sur le tard
Dans le dernier quart de son
existence, il s’illustre sous l’éti-
quette du Parti démocrate-chré-
tien (PDC, devenu Le Centre), au
parlement cantonal,mais surtout
au Conseil national, où il occupe
l’unique siège vaudois du par-
ti dès 1999, après l’animateur de
radio Jean-Charles Simon.

Petit nouveau à 68 ans, aty-
pique, Jacques Neirynck aura
souvent l’occasion de faire en-
tendre sa voix à l’accent belge
velouté.

Comme membre de la com-
mission de la science, de l’édu-
cation et de la culture, il crève
l’écran en tenant un des rôles
principaux du documentaire
«Mais im Bundeshuus – Le gé-
nie helvétique».

Ce film de Jean-Stéphane
Bron montre l’élaboration de la
loi sur le génie génétique. Jacques
Neirynck y brille en vulgarisant
à la fois les enjeux éthiques de la

recherche scientifique et les ar-
canes du parlement.

Malgré un succès à
100’000 entrées, il manque sa ré-
élection. Peu ancré en terre vau-
doise, le PDC perd ainsi son siège
en 2003, mais Jacques Neirynck

fait son retour sous la Coupole
fédérale en 2007. L’ex-patron de
La Poste Claude Béglé lui suc-
cède en 2015.

La lutte entreNeirynck le Cen-
triste et Béglé le droitier s’achève
en 2021 quand la présidente Va-

lérie Dittli tranche en les écartant
tous les deux.

Le premier s’estime d’abord
bafoué, mais ne déchire pas sa
carte du parti, contrairement au
second, qui rejoindra plus tard
l’UDC.

Un tel virage partisan ne ris-
quait guère d’arriver à Jacques
Neirynck, lui qui a attaqué l’UDC
aussi souvent qu’il le jugeait
utile, donc souvent, que cela soit
comme défenseur fidèle du droit
d’asile, antinucléaire ou partisan
de l’ouverture européenne.

De la Belgique à l’EPFL
Né le 17 août 1931 à Uccle, en Bel-
gique, Jacques Neirynck grandit
au centre de Bruxelles. L’arres-
tation de deux de ses camarades
de classe juifs et l’exécution de
deux professeurs par les nazis, en
1942, fondent son engagement
dans lemonde. Il s’y élance avec,
pour bagage, un diplôme d’ingé-
nieur électricien et un doctorat
en sciences appliquées de l’Uni-
versité catholique de Louvain.

Il enseigne l’électronique dans
une université au Congo belge
(RDC actuelle), puis le groupe
Philips l’engage comme cher-
cheur.

En 1972, le voici nommé pro-
fesseur à l’École polytechnique
fédérale de Lausanne (EPFL).
Titulaire de la chaire de circuits
et systèmes, il dirige la rédac-
tion collective du «Traité d’élec-
tricité» en 22 volumes, qui fait
référence.

Succès littéraire
Alors que s’approche l’âge de la
retraite et qu’il obtient le pas-
seport à croix blanche, Jacques
Neirynck va percer comme ro-
mancier. Sorti en 1994, «Le ma-
nuscrit du Saint-Sépulcre» va
atteindre 50’000 exemplaires.

Ce polar minutieux navigue
entre sciences dures et méta-
physique, avant de se finir sur
l’élection d’un pape suisse. Sui-
vront d’autres romans où il est
question d’âme et d’intrigues ca-
tholiques: «L’ange dans le pla-
card» et «La prophétie du Vati-
can». Sa bibliographie se remplit
aussi d’essais: «Le huitième jour
de la création: unmode d’emploi
pour la technique» reste le plus
remarqué.

Dans la veine des écrits enga-
gés, il débute dans les années 70
avec la défense des consomma-
teurs. Ce militantisme originel
éclôt dans le Plat Pays et l’amène
au petit écran romand. Avec Ca-
therine Wahli, il est de ceux qui
forgent l’émission de la RTS «À
bon entendeur» en 1976, qui lui
apporte la reconnaissance du
grand public.

C’est une autre reconnais-
sance, plus céleste, que le ca-
tholique progressiste Jacques
Neirynck a dit espérer en 2007.
Il souhaitait qu’après sa mort,
Dieu lui dît ceci: «Tu t’es bien
débrouillé, Jacques, je suis fier
de toi. Tu t’es drôlement remué
pour une juste cause.»

Tête haute, Jacques Neirynck s’est éteint
Carnet noir Professeur, écrivain, essayiste, militant, homme demédias et parlementaire, il disparaît à 94 ans.

L’ancien conseiller national PDC vivait entouré de livres à Écublens,
non loin de l’EPFL, où il fut professeur. Yvain Genevay

De 2015 et à 2022, la Banque na-
tionale suisse (BNS) a introduit
des taux d’intérêt négatifs. Son
objectif était de dissuader l’afflux
de capitaux étrangers et lutter
ainsi contre le franc fort. Mais la
mesure a aussi impacté les épar-
gnants, qui ont vu leurs comptes
rapporter très peu, voire rien.

Voilà pour la théorie, car en
pratique, une parade existe pour
que vos avoirs continuent d’être
avantageux: profiter des rému-
nérations offertes par la Confé-
dération en jouant sur les dé-
lais de remboursement de l’im-
pôt anticipé.

Une astuce qui peut toutefois
poser des problèmes d’insécuri-
té aux finances fédérales, comme
l’évoque le sénateurPascal Brou-
lis (PLR/VD) dans un postulat.
Mais avant de se pencher sur ce
cas, reprenons la démonstration
depuis le début.

Une spécificité helvétique
L’impôt anticipé est une spécifi-
cité helvétique. Il s’agit d’un im-
pôt à la source qui vise à préve-
nir l’évasion fiscale et à garantir
que les revenus sont bien décla-
rés. Ce dernier est remboursable
si la personne ou l’entreprise

compile correctement sa décla-
ration fiscale. Le délai légal est
de trois ans. Passé ce cap, l’argent
part dans les caisses publiques.

Les personnes physiques
doivent faire la démarche auprès
de leur canton; les personnes
morales, auprès de la Confédé-
ration, via l’Administration fé-
dérale des contributions (AFC).
Pour demander le rembourse-
ment en cas de domicile ou de
siège à l’étranger, il est nécessaire
qu’une convention de double im-
position ou accord international
le prévoit.

Un problème déjà évoqué
par Ueli Maurer
C’est donc en jouant sur ce dé-
lai de trois ans qu’il est pos-
sible de contrer les taux d’inté-
rêt négatifs. «Certaines socié-
tés ou investisseurs attendent
le plus longtemps possible pour
demander le remboursement de
l’impôt anticipé pour bénéficier
du taux plus avantageux propo-
sé par la Confédération», détaille
Pascal Broulis, qui précise qu’ac-
tuellement près de 29,6 milliards
sont portés en provision à cet ef-
fet dans les comptes de la Confé-
dération (au 31.12.2024). Une

somme àmettre en rapport avec
le budget fédéral qui est d’envi-
ron 85 milliards.

Cette astuce est-elle souvent
utilisée? Difficile à dire. Mais en
2018, alors que l’ancien ministre
des FinancesUeliMaurerprésen-
tait des comptes beaucoup plus
noirs que prévu, cette question
avait retenu l’attention.

Nous étions alors en pleine
période de taux négatif. L’impôt
anticipé avait – en 2017 – rap-
porté 8,2 milliards et non 6,2,
comme prévu. Le Département
fédéral des finances expliquait
alors que les rentrées avaient été
plus fortes que prévu. Au même
moment, les remboursements
avaient baissé. «On suppute que
les entreprises,vu le contexte des
intérêts négatifs, attendent au
maximumavant de réclamer leur
argent au fisc», peut-on lire dans
les comptes rendus de l’époque.

Pour Pascal Broulis, de tels
comportements peuvent prété-
riter les finances fédérales. «Ces
milliards en attente représentent
une insécurité pour la Confé-
dération qui ne sait pas si ces
montants seront récupérés ou si
elle pourra les allouer à d’autres
tâches.»

Il faut dire que les sommes
sont parfois colossales. Fin juin,
«Blick» révélait le cas d’un contri-
buable allemand qui réclamait
2,4 milliards. Si le rembourse-
ment ne s’est finalement pas fait
en raison de lacune dans la do-
cumentation, lemontant avait été
provisionné par l’AFC.

Dans son postulat, Pascal
Broulis aimerait savoir s’il est
possible de raccourcir ce délai du
droit au remboursement de l’im-
pôt anticipé. Il demande aussi
d’examiner si d’autres délais pré-
vus par les lois fiscales pourraient
être réduits afin d’augmenter la
sécurité du budget fédéral.

Le sénateur veut encore sa-
voir si cette réduction pourrait
avoir des incidences sur les be-
soins des entreprises en lien avec
leurs obligations liées à la tenue
des comptes. Il suggère enfin de
prévoir qu’en cas de taux d’inté-
rêt négatifs, les intérêts rémuné-
ratoires proposés par la Confédé-
ration soient également négatifs.
En Suisse,depuis le début de cette
année, le taux d’intérêt rémuné-
ratoire a été fixé à 0,75%,alors que
celui de la BNS est de 0%.

Florent Quiquerez

Comment l’impôt anticipé peut devenir une astuce fiscale
Légal, mais problématique Le sénateur PLR Pascal Broulis propose de réduire le délai pour les remboursements.
But: limiter l’insécurité que la manœuvre fait peser sur les finances fédérales.

Voyageurs déçus Alors que l’offre
en trains de nuit se développe en
Suisse, un déséquilibre géogra-
phique suscite la controverse. La
récente annonce d’une liaison
Bâle-Malmö, bénéficiant d’un
soutien fédéral de 47 millions de
francs jusqu’en 2030,met en lu-
mière l’absence totale de trains
de nuit desservant la Suisse ro-
mande et le sud de l’Europe. Ac-
tuellement, tous les trains noc-
turnes sont en partance de Bâle
et de Zurich, et s’en vont vers le
Nord ou l’Est, relève la RTS.

Un constat qui attise la frus-
tration des élus romands, comme
la conseillère nationale Verte
Delphine Klopfenstein Brog-
gini, qui dénonce auprès du
service public une «Suisse ro-
mande parent pauvre des liaisons
internationales».

Marie-France Roth Pasquier,
membre Centriste de la Commis-
sion des transports du Conseil
national, s’étonne également de
cette décision auprès de la RTS:
«La destination peut paraître
surprenante. On n’en avait ja-
mais parlé dans nos travaux de
commission. On avait demandé
d’autres lignes internationales.»
Pour cette députée fribourgeoise,
c’est surtout l’absence d’offres
vers le Sud qui pose problème,
alors que de nombreux Romands
réclament des liaisons nocturnes
vers Rome ou Barcelone.

Les CFF justifient leur stra-
tégie par une logique d’efficaci-
té. Jean-Philippe Schmidt, leur
porte-parole, explique privilé-
gier les trains à grande vitesse
diurnes pour les destinations
méridionales: «Pour les desti-
nations bien desservies par la
grande vitesse, comme l’Italie,
l’Espagne ou la France, on mise
davantage sur les trains de jour,
permettant d’atteindre ces des-
tinations en une grande de-
mi-journée.»

Équilibre financier précaire
Cette orientation s’explique aus-
si par les défis économiques
considérables que représentent
les trains de nuit. L’exemple de
la ligne Bâle-Malmö est élo-
quent: avec des coûts d’exploi-
tation de 40’000 à 60’000 francs
par trajet et des recettes d’envi-
ron 25’000 francs, même avec
une subvention fédérale de
30’000 francs parvoyage, l’équi-
libre financier reste précaire.

Les CFFaffirment que ces liai-
sons nocturnes ne s’autofinan-
ceront pas «même après 2030»,
en raison de leurs caractéris-
tiques intrinsèques: moins de
passagers qu’un train standard
et l’impossibilité de réutiliser les
couchettes pour plusieurs tra-
jets partiels.

Claude Beda

La Suisse romande,
grande oubliée
des trains de nuit

«Tu t’es bien
débrouillé, Jacques,
je suis fier de toi.
Tu t’es drôlement
remué pour
une juste cause.»

Ce que Jacques Neirynck
espérait que Dieu lui dise
après sa mort

«Cesmilliards
en attente
représentent
une insécurité pour
la Confédération,
qui ne sait pas
si cesmontants
seront récupérés
ou si elle pourra
les allouer
à d’autres tâches.»
Pascal Broulis
Conseiller aux États (PLR/VD)

«Pour les
destinations bien
desservies par
la grande vitesse,
comme l’Italie,
l’Espagne ou
la France, onmise
davantage sur
les trains de jour.»
Jean-Philippe Schmidt
Porte-parole des CFF


